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Résultats des observations dans la croissance des bolets de l'épicéa

(Boletus edulis Fr., subsp. bulbosus Schäff.)

Par M. Ing. Dr JosefZeman, Kölln, Tchécoslovaquie
article paru dans les nos 1 et 2, 1955 de ce bulletin

Traduction et adaptation de Mme Jean-Louis Barrelet, Neuchâtel

(Fin)

II
Tableau des périodes de fructification des bulbosus, dans les années 1950-1953,
dans les forêts près de Lestina, Bezirk Câslav, 500 m altitude : voir texte allemand
du n° 1 1955 du présent bulletin.

III
Le nombre et la durée, de même que le développement des périodes de fructification

des bolets de l'épicéa, varient. Par temps favorable, nous trouvons trois
périodes par an, mais ordinairement l'une d'entre elles ne se présente pas, par
suite de la sécheresse. La première période commence au plus tôt fin juin, la
dernière finit au plus tard milieu d'octobre, à cause des gelées ou à la fin de la période
de végétation du bulbosus. Isolés et rares, on trouve des bolets des sapins dans
des endroits ensoleillés déjà en juin, et, dans des coins protégés de forêts, encore
en novembre, parfois même sous la neige.

Le bulbosus appartient, il est vrai, à nos variétés précoces de champignons des

forêts de conifères, mais ses carpophores se développent plus tard que ceux du
bolet des pins (subsp.pinicola Vitt.) et du bolet des chênes (subsp. reticulatus
Schaff.). Le fait que la fructification tardive soit en relation avec le début retardé
de la période de végétation de l'épicéa, avec lequel le bolet vit en symbiose, n'est

pas une explication suffisante, car les édulis ne croissent pas plus tôt dans les

forêts de chênes, où, de bonne heure, apparaît le bolet subsp.reticulatus Schäff.
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On doit en chercher la raison dans le fait que le champignon exige un sol plus
réchauffé. Au printemps, le réchauffement du sol des forêts de sapins rouges dure
environ deux mois et le développement du mycélium et des carpophores à peu
près trois semaines de plus. La première récolte de bolets de l'épicéa peut donc,

par temps favorable, commencer environ dans la deuxième moitié de juin1.
Les périodes de fructification dans les forêts des environs de Lestina durèrent

dans les années 1950 à 1953, au moins deux semaines et, au plus, deux mois, avec
des intervalles de repos de 3 à 7 semaines entre deux périodes.

Si le temps est partout le même, les carpophores du bulbosus commencent à se

développer simultanément dans de très grandes régions. Mais très souvent, notamment

en été, il arrive qu'il apparaisse dans une forêt humide, alors que dans une
autre toute proche où règne la sécheresse, il ne pousse pas.

Les bolets des sapins rouges ne se développent pas seulement après des chutes de

pluie, comme par exemple le marasme (marasmius oreadus Fr.), mais dans des

périodes plus longues qui peuvent se présenter avant ou après les chutes de pluie.
Les observations du moment exact qui indique le début de la période après la pluie
ont au fond une importance problématique pour les pronostics.

Dans la première période de fructification, les bolets des sapins rouges apparaissent

d'abord ordinairement dans le sol d'aiguilles, aux endroits réchauffés des

clairières, surtout en bordure des chemins et des fossés. Plus tard seulement, ils y
croissent dans la mousse et dans des sols plus lourds, ensuite dans les forêts
profondes et denses, où le sol se réchauffe plus tard. C'est dans les forêts basses que
les bolets de l'épicéa croissent en très grande quantité presque à chaque période.
Dans des périodes plus longues, qui durent plus de quatre semaines, il y croissent
de nouveau pour la seconde fois. Dans les forêts basses de sapins rouges, les très

gros carpophores viennent, en général, tardivement et rarement, et cela seulement

après de longues périodes de temps chaud et de pluies abondantes. Si le

temps chaud et humide persiste, les champignons apparaissent aussi dans les
futaies clairsemées où le mycélium croît ordinairement à l'état latent et sans
carpophores. Dans les automnes secs, si le bulbosus manque à l'intérieur des forêts, on
le trouve quelquefois, après de fortes rosées, dans les endroits herbeux, le long des

lisières de forêts de sapins2.
Le bulbosus croît de préférence dans les sols humifères profonds, où le mycélium

trouve, d'un côté, son substrat nutritif et, d'un autre côté, croît dans des

profondeurs différentes et ainsi, peut pallier aux inconvénients de la sécheresse et
du froid. De riches récoltes de bulbosus ont lieu notamment dans des parties de

forêts où il y a beaucoup de creux et de bosses ou de nombreux fossés. En cas de

pluie, l'eau coule dans les creux, ce qui fait que les bosses sont protégées de
l'humidité. L'eau reste dans les creux aussi par la sécheresse, de telle sorte que dans
ces parties de forêts, l'effet négatif de l'humidité et de la sécheresse se trouve
fortement empêché.

Au début de la période, un petit nombre de bolets croit; mais celui-ci augmente
jusqu'à la fructification optimum où il atteint alors le maximum et diminue
ensuite jusqu'à la fin de la période. L'augmentation avant le point culminant et la
diminution après celui-ci ne sont pas continues, car des facteurs de réduction,
avant l'optimum, diminuent plus ou moins les accroissements de production et
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des chiites d'eau après l'optimum provoquent des arrêts passagers de la diminution.

La rapidité avec laquelle les carpophores se développent est fonction des
facteurs principaux et de réduction variables et change souvent et notablement.
C'est pourquoi, on ne peut pas généraliser les résultats des mensurations qui ont
été faites au sujet de cette rapidité. Un surprenant rapide développement du bolet

des sapins par temps chaud et humide est bien connu. De jeunes carpophores
se développent notablement dans l'espace d'un jour, mais la présomption selon
laquelle, dans l'espace d'une nuit ils atteignent leur grandeur maximum est fausse.
La vitesse de croissance se trouve ralentie par un temps défavorable. Par temps
sec, elle se trouve totalement arrêtée. Après leur période de croissance, les

carpophores continuent à vivre ; leur turgescence diminue avec l'âge, leurs chapeaux
deviennent tendres et les pieds ligneux. Les bolets du sapin croissent de 2 à 8,
jusqu'à 14 jours, et se maintiennent avant la décomposition jusqu'à 7 à 14 à 21 jours.

Le poids des champignons après leur développement est de nouveau très différent.

Il peut être d'un demi décagramme, mais habituellement de 3 à 6 déca-

grammes ; souvent il est encore plus grand et rarement atteint un kilogramme ou
plus. On peut dire que plus il y a de carpophores, plus ils sont petits.

Les récoltes journalières des bolets des sapins varient suivant le nombre et la

grosseur des carpophores. Les plus grosses récoltes journalières se produisent à

l'époque de la fructification optimale. L'importance de la récolte totale d'une
période de fructification est aussi très différente; elle dépend de la rapidité de
croissance des carpophores et de la durée de la période. La récolte automnale dans
les forêts de Lestina en 1952 par exemple fut 10 fois plus grande que celle d'été.
Les récoltes annuelles sont très inégales; de bonnes récoltes annuelles alternent
avec de mauvaises, suivant les conditions atmosphériques de l'année. Dans les
forêts avoisinant Lestina, les récoltes annuelles du bulbosus furent cent fois plus
importantes dans les années les plus riches de 1915 et 1934 que dans les années
les plus pauvres de 1926, 1947 et 1953.

Les carpophores sont souvent attaqués par les vers. Ceux-ci se rencontrent en
moindre proportion au début de la fructification, mais ils augmentent vers la fin.
Dans les étés chauds, les champignons verreux sont plus nombreux que dans les

automnes frais, où les mouches et les moucherons ne trouvent plus des conditions
d'existence favorables3. Les carpophores sont aussi la proie des insectes, des

oiseaux et d'autres animaux, notamment les écureuils4.
Dans les endroits où croissent des bulbosus apparaissent à la même époque

beaucoup d'autres sortes de champignons. Mais il est impossible de déterminer
leur liaison avec d'autres sortes de champignons ou n'importe quel rapport de ces

champignons avec eux, quoique des bulbosus se soient trouvés joints en croissant,

par exemple avec l'«amanita muscaria L.».
Le mycophife qui va à sa cueillette de bonne heure le matin apporte la plus grosse récolte de

champignons. Ceci doit servir de preuve au fait que le bolet croît beaucoup mieux ou même seulement

la nuit et que la lumière du jour empêche sa croissance. Les bulbosus sont des plantes hétéro-
tropes. Ils prospèrent donc dans l'obscurité, mais ceci ne prouve pas encore que la lumière du jour
empêche leur croissance Les meilleures récoltes se font tout simplement et beaucoup mieux après
la pause de la nuit, parce que c'est le temps pendant lequel ils n'ont pas été cueillis5.

Les bolets des sapins ont la même station pendant 10 à 15 ans, aussi longtemps
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qu'ils y trouvent des conditions de vie favorables, mais même plus tard, quand la
forêt est grande et claire, on y rencontre parfois quelques carpophores pendant les
conditions les plus favorables. La réapparition régulière du bulbosus aux mêmes
stations prouve un mycélium durable (donc d'ordinaire il subsiste après la période
de fructification et même après l'hiver).

Si les matières de nourriture dans le substrat sont épuisées ou bien si la couche
où se trouve le substrat est détruite par des agents extérieurs, le terrain de
l'endroit devenant mouillé ou sec, de telle sorte que le mycélium n'y trouve plus ses

conditions d'existence et qu'il risque de disparaître, le mycélium se répand alors
dans les endroits environnants où il trouve un sol nutritif plus favorable. On dit
qu'il voyage.

On peut, il est vrai, expliquer la croissance des carcophores, mais on ne peut pas la prédire. Il
est impossible d'expliquer comment le mycélium s'est développé ou s'il donnera beaucoup de

carpophores. Le temps qu'il fera est aussi incertain et il peut y avoir des points de vue contradictoires
sur le cas d'une bonne récolte de champignons.

Le bulbosus est notre meilleur et plus recherché des champignons comestibles.
Les chercheurs de champignons sans scrupules remuent encore fréquemment la

terre, les aiguilles de sapin et les mousses dans des endroits où ils anihilent ainsi
le mycélium et les fructifications ultérieures. Il n'en reste pas moins que le bolet
des sapins reste pour l'avenir un de nos champignons les plus abondants. Cette
grande vitalité provient du fait que le bolet est un champignon de type mycorrhiza
du sapin et du chêne, donc des arbres les plus répandus chez nous, ensuite au fait
qu'il a un mycélium pérennant dont on ne sait pas à quelle période et de quelle
façon et de quelle manière, après la germination des spores, il devient un mycélium

de fructification, mais qui, pendant beaucoup d'années vit dans les mêmes
endroits et porte à nouveau des carpophores.

1 D'après un dicton populaire, St. Pierre et St.Paul, dont la fête tombe sur le 29 juin, ont l'habitude

d'ensemencer des carpophores.
2 Une vieille règle mycologique dit que ces bulbosus dans les endroits herbeux indiquent la fin

de la récolte de l'année des édulis; mais cette règle a aussi ses exceptions (comme par exemple
en 1950).

3 Beaucoup de «champignonneurs» sont d'avis, et cela joue avec l'expérience, que la grosse
vermification signifie la fin prochaine de la production.

4 L'hypothèse disant que les écureuils sèchent des champignons pour leurs réserves d'hiver est
absolument invraisemblable.

5 La superstition disant que l'édulis ne croît plus après avoir été vu par un regard d'homme
est, cela va de soi, fausse.

Der Nährwert der Pilze

(Aus einem Vortrag von J.Knecht. Gekürzt)

1. Allgemeines

Die Pilze stehen betreffs Nährwert zwischen dem Fleisch und dem Gemüse. Sie
haben weniger Eiweiß als das Fleisch, aber dafür mehr Kohlenhydrate. Im
Vergleich zum Gemüse besitzen sie aber mehr Eiweiß und Fett als dieses, dafür aber

weniger Mineralsalze. Im Durchschnitt haben:
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